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« MAUDITE SOIT LA GUERRE ! »

Rassemblement pacifiste au square Jean Jaurès

le dimanche 8 Novembre 2009 à 11H

à Mazaugues
Maudites soient en effet les guerres qui, en Irak, en Afghanistan, au Moyen-Orient, en Afrique etc., ensanglantent la planète. Nos rassemblements proclameront aussi haut et fort la nécessité qu'on en finisse avec toutes les guerres.
« Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage » disait Jean Jaurès.
Cette année encore, la Libre Pensée affirmera sa volonté de voir enfin réalisée la réhabilitation des soldats fusillés pour l'exemple pour leur comportement pacifiste pendant la première mondiale.
Déroulement de la journée pacifiste :

- 11h : au square Jean Jaurès, rassemblement devant le monument aux morts de Mazaugues
- 11h30 : dépôt de gerbe sur la tombe de Charles Fabre, Maire de Mazaugues, lors de la pose des inscriptions pacifistes.
- 12h30 : Repas républicain au Café du Square
[image: image3.wmf]
N.B. Pour le repas d’un montant de 20€ (vin et café compris), ilest recommandé de s’inscrire : soit auprès de Xavier Giovannetti  Tel. 04 94 41 38 54 (Vice-Pr. de la LP83)
soit auprès de Robert Oller Tél. 04 94 70 16 50 (Pr. de la LP83)
(voir le menu en dernière page du présent bulletin)

Fédérations Départementales
de la Libre Pensée 04, 06, 13, 83

11 novembre 2009 - Château Arnoux (04)

Rassemblement pacifiste

Pour la réhabilitation des fusillés pour l’exemple de la « grande » guerre de 14-18

Notre action a pour but de répandre le message pacifiste de l’ancien maire, Victorin Maurel gravé sur le monument de Château Arnoux (1927) qui maudit la guerre, ses instigateurs et ses profiteurs.

Depuis le début de notre initiative d’organiser un rassemblement pacifiste annuel, des élus de la municipalité précédente et actuelle viennent saluer notre manifestation. Nous nous en réjouissons. Bien entendu la municipalité, quant à elle, est tenue par les instructions officielles, d'observer un déroulement très codifié de l'hommage aux morts à la guerre qui aura lieu le matin devant le monument.

Nous agissons unitairement dans le cadre de l’accord national qui rassemble La Ligue des Droits de l’Homme (LDH), l’Association républicaine des anciens combattants (ARAC), l’Union Pacifiste (UP), le Mouvement de la Paix (MDP) et la Libre Pensée (FNLP), rejoints souvent par d’autres associations dans de nombreux départements.

Cette année à nouveau, lors du rassemblement, un nouvel appel solennel sera envoyé aux Autorités de la Nation pour que soient enfin réhabilités tous les fusillés pour l'exemple de la première guerre mondiale, dite la « Grande Guerre ». Cette réhabilitation, attendue depuis près d'un siècle maintenant n'a que trop tardé. Déjà en Grande Bretagne le vote d'une loi au Parlement a opéré il y a 5 ans la réhabilitation des 306 fusillés pour l'exemple de l'armée anglaise. 

Il ne s'agit pas de faire des comparaisons qui seraient indécentes mais cette année, au début du mois de septembre, le Bundestag d'Allemagne a réhabilité les «Kriegsverräter », c'est à dire les soldats, sous-officiers et officiers, qui, contre les ordres de leurs supérieurs dans la Wehrmacht, ont, au péril de leur vie, protégé des vies menacées (de Juifs, de Russes, de Tziganes etc.) ou accompli un acte de résistance au totalitarisme. Plus de 20 000 d'entre eux ont été fusillés ou pendus par le régime nazi. 100 000 ont été déportés dans des camps de concentration. 

Ces deux initiatives de réhabilitation citées témoignent du fait que la France est en retard pour accomplir ce geste de justice élémentaire demandé depuis des années et des années. Certes des pas en avant ont été faits dans cette direction, notamment à travers les demandes convergentes de 5 conseils généraux (02, 03, 19, 60, 70), mais c’est encore bien insuffisant. Les conseils généraux de notre région devraient sans aucun doute en faire autant. La Libre Pensée proposera aux participants à cette journée de mandater des délégations unitaires afin de les rencontrer dans ce but.

Tant que la réhabilitation n'est pas effective, les pacifistes et les internationalistes que nous sommes ne sauraient être satisfaits. Des rassemblements auront lieu dans plus de quarante départements. Notamment à Gentioux, dans la Creuse, là où l'enfant brandit le poing sous la liste des morts avec l'inscription fameuse :

« Maudite soit la guerre ».

Maudites soient en effet les guerres actuelles qui, en Irak, en Afghanistan, au Moyen-Orient, en Afrique etc., ensanglantent la planète. Nos rassemblements proclameront aussi haut et fort la nécessité qu'on en finisse avec toutes les guerres. 

DÉROULEMENT DE LA JOURNÉE PACIFISTE DU 11 NOVEMBRE

· Rendez-vous à 10 heures – Bourse du Travail de Château Arnoux

· Conférence sur le thème : « Réhabilitation des fusillés pour l’exemple » avec :

Une intervenante du Mouvement de la Paix, un représentant de la Ligue des Droits de l’Homme

 et Henri Huille de la CA Nationale de la LP 

· Repas fraternel sur place à 12 heures (participation aux frais : 10 euros)

· Dépôt de gerbe avec prise de parole devant le monument à 15 heures

Pour permettre l’organisation de la journée :

Merci de s’inscrire pour le repas, avant le 6 novembre 2009 au plus tard, par Fédération départementale à :

Mail : 

librepensee04@orange.fr

Téléphone :
04 92 71 09 53 ou 06 08 26 04 77

Adresse :
Marc POUYET, le village 04230 CRUIS
Trois imposteurs : Moïse, Jésus, Mahomet

Nombreux sont les livres qui font parler d'eux longtemps après leur publication, mais il est moins courant qu'un ouvrage fasse parler de lui longtemps avant sa publication. Georges Minois, dans un ouvrage récent, nous retrace l'histoire de cet ouvrage singulier : le Traité des trois imposteurs (1).

"Histoire d'un livre blasphématoire
qui n'existait pas"

La première référence au Traité des trois imposteurs date du 13e siècle : le pape accuse l'empereur Frédéric II, soupçonné (à juste titre) de tolérance religieuse et d'intérêt pour les sciences - d'avoir fait rédiger un ouvrage sur "les trois imposteurs", les fondateurs des trois grandes religions monothéistes (Moïse, Jésus, Mahomet).

En tout cas, le thème est lancé, le titre de l'ouvrage, suffisamment parlant par lui-même, va vivre sa propre vie.

D'abord en vogue dans le monde arabo-musulman dès le 12e siècle (le philosophe Averroès devient un symbole de l'incrédulité), le thème des "trois imposteurs" prospère ensuite en Occident. Tout penseur sulfureux ou contestataire, comme Boccace en Italie, est accusé d'être l'auteur de l'imaginaire pamphlet, dont le titre suffit à résumer la thèse. Les accusations, sont particulièrement répandues dans les zones de cosmopolitisme : l'Europe méditerranéenne.

L'époque moderne et le 18e siècle
Pendant la Renaissance, on se met tellement à croire qu'il existe, que certains commencent à prétendre l'avoir vu (mais pas lu)… sans connaître pour autant ni son auteur ni son contenu. Une importante littérature secrète, maniant le blasphème ou l'irréligion se développe. Et on réprime : le Traité constitue un motif d'accusation, le siècle s'achève avec l'exécution de Giordano Bruno par l'Inquisition, accusé entre autres d'être l'auteur du livre. Comme beaucoup d'autres exécutés à la même époque : Étienne Dolet, Michel Servet…

Au 17e siècle, la suspicion se porte vers l'Europe du Nord (mais aussi en Angleterre, en France avec les libertins…), où apparaissent les premiers manuscrits portant ce nom : la mouvance autour du philosophe Spinoza marque fortement les esprits.

Finalement, il apparaît, et même en plusieurs versions, du fait de son appartenance à la littérature clandestine qui cultive le secret par définition. On distingue habituellement deux versions de référence de l'ouvrage :

- le texte "originel" (si ces mots ont un sens) sort vers 1688 en Europe du Nord, écrit en latin : le De tribus impostoribus.

- la version française sort quant à elle en 1719, sous le titre La Vie et l'Esprit de Spinoza (la Vie de Spinoza étant en fait le Traité des trois imposteurs).

Dès lors, le livre est recherché par les polices des monarchies européennes, circulant dans un milieu assez restreint : grands seigneurs, diplomates, amateurs et collectionneur fortunés…

Il fait scandale au point que, maintenant qu'il existe réellement, des religieux écrivent pour nier son existence…

Le baron d'Holbach, "encyclopédiste" et spécialiste de la littérature clandestine, le relance avec éclat en 1768 avec une édition imprimée. S'en suivront plusieurs rééditions jusqu'à la fin du siècle. Paradoxalement, le Traité voit décliner son rôle aux 19e et 20e siècles.

Mais plus qu'un livre, le Traité est comme un résumé du mouvement de la libre pensée face aux dogmes religieux : il en véhicule les idées essentielles, subit les mêmes difficultés et se diffuse de la même manière.

Pourquoi cette diffusion

du thème des "trois imposteurs" ?

À la lecture du livre de Georges Minois, solidement documenté, plusieurs éléments sautent aux yeux.

Tout d'abord, la critique de la religion s'épanouit dans des moments et lieux de cosmopolitisme  en premier lieu l'Europe méditerranéenne (Sicile, Espagne, Portugal), puis au 17e siècle, l'Europe du Nord.

Ensuite, les religions elles-mêmes alimentent aussi la critique anticléricale : leur nuisance fait l'objet d'une dénonciation ancienne depuis l'Antiquité. De nombreux auteurs et pas des moindres évoquent l'idée d'imposture religieuse (Hérodote, Tite-Live, les philosophes grecs, Épicure et Lucrèce, Celse…).

Car la critique de la religion s'alimente aussi aux conflits entre les différentes religions, qui fournissent des arguments à l'athéisme et au sentiment de l'imposture religieuse. De plus, des courants critiquent de l'intérieur chacune des religions, y compris en "empruntant" des arguments développés par d'autres courants au sein d'autres religions. Ainsi, un penseur arabe du Moyen-Âge : "Les chrétiens errent ça et là dans leur voie,et les musulmans sont tout à fait hors du chemin; les Juifs ne sont plus que des momies, et les mages des Perses des rêveurs".

Ces éléments ne seraient rien sans le rôle de la religion dans le maintien de l'ordre social : le rôle politique et social de l'imposture religieuse 
éclate au grand jour.
Le Traité et la critique religieuse
Le Traité, comme le signale Georges Minois, constitue une sorte de condensé de tous les thèmes de la critique libre penseuse. Et effectivement, les principaux griefs à l'égard des religions reprennent des spéculations datant de plusieurs siècles.

Tout d'abord, concernant les fondateurs des monothéismes, les imposteurs en chef que sont Moïse, Jésus et Mahomet. Le Traité relève que la religion est avant tout un outil politique utilisé par les rois et les Églises pour dominer le peuple. En ce sens la critique religieuse se mue en critique sociale. L'auteur du Traité détaille même les manières d'utiliser la religion pour les pouvoirs en place (prétendre communiquer directement avec Dieu, utiliser la religion pour justifier des actes difficilement défendables d'une autre manière…).

Ces considérations sur les fondateurs des religions relèvent d'une explication plus globale de l'origine des religions, qui ont toutes les mêmes mécanismes d'apparition : l'ignorance des causes de certains phénomènes pousse à une explication surnaturelle pour conjurer la peur de l'inconnu, explication servant notamment à justifier les difficultés bien réelles de la vie quotidienne. Karl Marx n'a rien inventé en la matière…

En plus de la critique des prophètes eux-mêmes, le Traité ose une démarche "comparatiste" en les mettant sur un pied d'égalité. C'est l'aspect le plus scandaleux pour les dignitaires chrétiens, une sorte de blasphème ultime : mettre les trois prophètes sur le même plan revient à nier le principe religieux lui-même ! Pour beaucoup de libre penseurs, les religions ont un fond commun, chacune s'adapte à la situation sociale et politique dans laquelle elle apparaît : une religion nouvelle utilise la précédente comme point de départ, tout en rompant avec elle sur certains points.

Ainsi, dans le Traité, la critique des religions ne se limite pas à une démarche rationaliste, même si elle est présente notamment pour analyser divers sujets touchant aux religions, toutes les religions : les questions de l'éternité du monde et de l'existence de Dieu, de l'âme et de sa nature, des démons et de leur existence…

En fin de compte, et c'est un point central : pour le Traité, critique de la religion, critique sociale et volonté d'émancipation sont liées.


Les risques de la critique religieuse

Nombre de thèmes développés par le Traité nous sont familiers; et pour cause : il synthétise des réflexions presque aussi anciennes que les religions elles-mêmes.

Alors, pour rappeler aussi ce que sont les religions monothéistes, ce qu'elles sont capables de faire quand elles sont en position de force, l'histoire du Traité constitue un rappel salutaire. 

Tout d'abord, la répression s'est exercée dès l'Antiquité. Elle reste très présente y compris dans les pays de "tolérance" religieuse, comme les Pays-Bas à l'époque de Spinoza : nier la divinité du Christ ou l'origine divine de la Bible peut entraîner l'emprisonnement pour plusieurs années ! Et les protestants ne sont pas en reste : Calvin livre sans hésitation au bûcher Michel Servet et Jacques Gruet…

Comme à leur habitude, les religieux tentent de faire des liens entre la critique rationaliste et une supposée perversion morale, assimilant par exemple l'athéisme à l'homosexualité (durement réprimée à l'époque). Tous les penseurs condamnés au bûcher sont accusés à la fois d'être athées, d'avoir écrit le Traité et de pratiquer l'homosexualité : Étienne Dolet, Michel Servet, Giordano Bruno, Giulio Vanini et tant d'autres...

Les penseurs critiques feront face à la répression. D'abord, par la littérature clandestine. Ensuite par des moyens détournés, de double langage, de sous-entendus ou de dialectique qui formellement ne remettent pas en cause les dogmes. Par exemple, Jean Bodin en France au 17e siècle fait débattre sept sages, pour conclure sur une pirouette après avoir ridiculisé les dogmes religieux : "Parmi un si grand nombre de religions, il peut être de deux choses l'une : ou que ce n'est rien, ou que l'une n'est pas plus vraie que l'autre".

Le Traité a ceci d'important qu'il met en quelque sorte au défi les intellectuels qui restent dans l'ambiguïté, à en sortir : il n'est pas étonnant que Voltaire prenne la plume pour le réfuter.

En tout état de cause, sa charge subversive, mais aussi le courage – pas seulement intellectuel - qu'il fallait pour défendre ces opinions, en font un emblème de l'esprit critique. Il est heureux qu'un auteur nous ait rappelé dans quelles conditions difficiles la laïcité et la libre pensée ont progressé, et à quels obstacles encore présents elles ont été confrontées.

Quentin Dauphiné

(1) Georges Minois, Le traité des trois imposteurs, Albin Michel, 2009.
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Menu du repas républicain du 8 novembre à Mazaugues (20 euros)





- le Cocktail maison aux fruits ou Le Kir Cassis.


- meli-melo de Charcuterie ou La Salade de Chèvre chaud.


- le Confit de Canard et son Gratin Dauphinois.





En supplément 1,80 ¤/personne: l'Assiette aux Trois Fromages sur un Lit de Salade a l'Huile d'Olives.





- la Crème Brûlée ou La Tarte aux Pommes.


Le Café et son Chocolat Noir.


Un Quart de Vin Coteaux Varois Rouge ou Rosé.
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